
LA SORCIÈRE ENVOLÉE QUI HABITAIT CORNY
Il était une fois, à Corny, une vieille femme qui
s e p r é n o m m a i t Marguerite Frioule. Elle
n’avait pour compagnons qu’un vieux chat
noir et une chèvre d’allure squelettique. Pour
s e u l e p o s s e s s i o n , u n e p a u v r e
masure entourée d’un tout petit jardinet. Bref,
ce n’était un secret pour personne que
Marguerite était sans le sou mais pourtant
elle parvenait à survivre.

Comme les habitants de Corny trouvaient que
s o n c h a t n o i r l e s r e g a r d a i t t r è s
bizarrement, q u e s a c h è v r e a v a i t d e s
cornes évoquant celle de Belzébuth par leurs
formes, et qu’ils avaient observé qu’une fumée
noire s’élevait de sa cheminée les samedis
soir (sauf quand ce n’était pas le cas), ils en
d é d u i s i r e n t q u e M a r g u e r i t e a v a i t
quelques affliations a v e c l e monde
diabolique. Car oui, elle ne pouvait être qu’une
sorcière.

Pourtant elle était bien sage. Si ce n’est ces
“indices indirects”, on ne pouvait lui reprocher
ni vaches empoisonnées , ni accidents
inexplicables. Et voilà bien où le bât blessait. “Si
ce n’est point ici, c’est donc ailleurs que la
sorcière exerce ses maléfces”, et l’enfer étant
pavé de bonnes intentions , voi là que
Marguerite est dénoncée par principe de
précaution. Un procès et ce fut fait, l’ultime

sanction fut prononcée : “Au bûcher !”

Q u a n d l e j o u r a r r i v a , l e
public était venu n o m b r e u x d e s
villages alentours pour se re t rouver s u r l a
grande place où le bûcher était installé.
L’événement était d’importance parce que
Marguerite était, semble-t-il, la dernière
sorcière qui n’avait pas encore brûlé. Mais
quand la condamnée arriva, elle exprima un
dernier vœu. Elle souhaitait tenir une dernière
fois dans ses mains la dernière pelote de laine
qu’elle avait flée. 

Cette dernière requête avait été exprimée
avec un regard si suppliant, une voix si brisée,
que personne dans l’assistance n’eut le cœur
assez sec pour le lui refuser. De plus quel
danger pouvait-i l bien y avoir dans une
simple pelote de laine ? On la lui apporta
donc. Marguerite la prit dans ses mains avec
une joie évidente. Car à peine l’avait-elle saisie,
que la pelote se déroula à une vitesse
vertigineuse, la “saucissonna” , et pouf, la
sorcière disparut dans les airs !  

L ’ a s s i s t a n c e e n f u t t r è s surprise, et fort
contrite, car elle n'avait pas anticipé cette
sortie de la Marguerite. Mais comme le
s p e c t a c l e é t a i t a n n u l é , t o u t l e
monde dû retourner à ses affaires.


